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NOUVELLES PARUES SUR LE WEB
20.05.2005 - Maison générale
20 mai 1789, naissance de Marcellin 

Regardons notre Fondateur 

[image: image1.wmf]Nous regardons Marcellin, comme l’enfant regarde son père, et apprend de lui les valeurs essentielles. En lui nous voyons : 

* Un homme de foi qui vit dans la présence de Dieu et qui regarde le monde en Lui. Un homme épris par Jésus et par Marie. Un homme de prière. Un pèlerin de la foi. Un cœur passionné pour Dieu.

* Un père qui prend soin des Frères, comme de ses enfants. Un homme plein de vigueur et de tendresse, qui sait cultiver la joie et la bonne humeur. Un cœur paternel et maternel.

* Un pasteur qui écoute et accueille les personnes. Un apôtre au cœur brûlant pour annoncer la Bonne Nouvelle de Jésus. Un ami des enfants et des jeunes. Un éducateur qui sait être miséricordieux et exigeant. Une personne créative et audacieuse. Un cœur d’apôtre.

* Un homme qui voit au-delà de son époque. Un homme qui embrasse le monde entier dans ses vues et prépare des missionnaires. Quelqu’un qui vit son idéal avec une telle intensité que beaucoup d’autres veulent lui ressembler et vivre avec lui. Un cœur sans frontières.

 

21.05.2005 - Brésil
Rencontre des jeunes frères du Brésil Centre-Sud 

Raviver la flamme! 

Comme chaque année, et plus particulièrement durant cette année vocationnelle, la rencontre des jeunes frères de la Province du Brésil Centre-Sud a eu lieu du 21 au 24 avril dernier. Quarante-deux frères y ont participé : de ceux qui ont deux ans de profession temporaire à ceux qui ont deux ans de profession perpétuelle. Le Frère Provincial, le Frère Vice-provincial, responsable de la formation initiale, et un frère qui coordonnait les activités se sont joints à eux. 

L’équipe coordinatrice avait programmé des moments de partage fraternel pour les confrères : activités de dépassement de soi, partage de vie, célébrations, réflexion et approfondissement de l'engagement personnel. 

La rencontre s'est déroulée dans trois lieux de Paraná : il y a eu à Curitiba le rassemblement, l’accueil, la préparation et l’orientation. Le second jour, à Tijucas do Sul, [image: image2.png]il y a eu des jeux et une activité de dépassement de soi. Les deux derniers jours, à Guaratuba, on a approfondi le contenu de la lettre du Frère Seán Sammon, Raviver la flamme, écrite à l'occasion de l'ouverture de l'Année mariste des vocations. L'étude de la lettre a été accompagnée de partage de vie et de recherche de manières pratiques de vivre et d’incarner les orientations données par le Supérieur général, de réflexion sur les défis signalés la veille, sur le vécu de chaque participant. Le travail en groupes a été suivi d’une assemblée plénière.

Une équipe de cinq frères coordonnait la rencontre afin de bien répartir le temps des activités sportives, les moments de réflexion et de prière, les occasions de fraternisation et de divertissements informels. Ce qui a été surtout remarquable, c’est la créativité manifestée par chaque participant durant les activités culturelles et artistiques, les jeux et les moments de fraternisation ; elle a grandement contribué à la réussite de l'événement. Tous les participants ont reconnu la valeur d’une telle expérience et l'importance de s'encourager les uns les autres dans la fraternité par des rencontres de jeunes frères.

 
23.05.2005 - Australie
Pèlerinage Champagnat 2005 

Marcher sur les pas de Marcellin 
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Le 2 avril 2005, vingt-cinq pèlerins ont pris le premier de nombreux vols pour débuter le Pèlerinage Champagnat 2005. Il [image: image4.jpg]


s’agit du troisième pèlerinage bisannuel organisé pour les responsables d’écoles, le personnel et les amis de la Province de Melbourne. Quatre Frères Maristes et quatre nouveaux principaux d’écoles maristes de la Province étaient du voyage. 

Après une brève escale à Singapore et à Londres, les pèlerins ont atterri à Paris où ils ont pris le TGV pour Lyon, puis un car les a apportés à l’Hermitage. Là, Frères Gabriel Michel et Alain Delorme ont partagé avec eux leur amour immense et enthousiaste pour Marcellin Champagnat. Cinq jours plus tard, les pèlerins revenaient à Paris pour marcher sur les pas de Marcellin, pendant que ce dernier tentait d’obtenir l’autorisation pour sa Congrégation naissante et qu’il se pénétrait de la riche spiritualité mariale des lieux. 

Le lundi 11 avril, les pèlerins se sont retrouvés à Rome, au moment historique où les cardinaux réunis en conclave élisaient un nouveau pape. Frères Seán Sammon et Jude Pieterse ont longuement parlé au groupe des futures orientations de l’Institut et des récentes expériences maristes en Afrique.

Chaque pèlerinage Champagnat offre l’occasion de s’ouvrir à la richesse d’un pays en voie de développement, de vivre une expérience, même très brève, qui rapproche les pèlerins des gens plus pauvres. Cette fois, le groupe s’est rendu à Belo Horizonte et à Rio de Janeiro au Brésil, et à Santiago au Chili. L’hospitalité et la chaleur maristes ont abondé en ces lieux où les pèlerins ont pu voir côte à côte de grands bidonvilles et des quartiers très riches. Ils ont pu aussi remarquer le dynamisme des internats et des externats dirigés par les maristes au service des plus pauvres.

Alors que les pèlerins fatigués s’envolaient pour Melbourne le 23 avril, il était évident que l’expérience avait grandement enrichi leurs vies, les avait exposés à l’hospitalité exceptionnelle des Maristes et leur avait donné une profonde affection pour tout ce qui est mariste.

 

24.05.2005 - Paraguay
Mobilisation pour la défense des droits des enfants et des adolescents 

Une coopérante mariste engagée pour la défense d’une mineure violée et maltraitée par un sous-officier de l’armée 
La défense des droits de l'enfant et de l'adolescent au Paraguay réclame notre attention et notre appui. Cet appel a un nom concret, il s’agit de Marisa N N, une jeune fille de 13 ans qui travaillait comme domestique dans la maison d'un sous-officier de l'armée paraguayenne, qui la soumettait continuellement à des sévices et au viol. La mineure s’est armée de courage pour dénoncer en juin 2002 les humiliations auxquelles son patron la soumettait : Gilberto Cantero, un fameux militaire de la région, a utilisé tous les moyens à sa portée pour se dérober et se blanchir de ces accusations. Après plusieurs obstacles dans la gestion du cas, comme la perte des rapports ou le changement étrange du nom de l’inculpé, l’instruction s’est allongée dans le temps et est sur le point d’être prescrite le 1er juin prochain. Le Procureur général de l'État et diverses instances du pays travaillent pour empêcher la prescription et commencer un procès contre le sous-officier. Ce serait la première fois qui la justice paraguayenne ose s’attaquer à un militaire.

Une des premières personnes à connaître ce cas a été la coopérante de l'ONG SED Teresa Mayoral, une catalane de Lleida. Teresa vit au Paraguay depuis plus de deux ans et a travaillé au programme de soutien pour la défense des droits des enfants et des adolescents, que SED développe dans le désert du Chaco. Teresa a protégé Marisa et a suivi de très près toutes les étapes du cas, ce qui l'a transformée en un témoin très important pour le prochain jugement. Sa sécurité et celle de toutes les personnes qui se préparent à témoigner est primordiale pour le succès du procès et pour éviter qu'on nuise de nouveau à l'intégrité d'une mineure au Paraguay.

L’ONG SED (Solidarité, Éducation, Développement), liée aux Frères Maristes d'Espagne, appuie depuis janvier 2002 le projet mentionné ci-dessus au Paraguay dans le but de faire connaître la nouvelle loi paraguayenne de décembre 2001, pour la défense des droits des enfants et des adolescents. Ce projet est réalisé au fond du désert de Chaco, une zone qui occupe la moitié du territoire du Paraguay, bien que seulement environ 100.000 citoyens y vivent. Ils appartiennent majoritairement à des ethnies autochtones avec leurs propres langues, cultures et coutumes. Cette tâche est accomplie en appuyant le Vicariat apostolique de Pilcomayo (VAP) comme organisme partenaire local et avec l'envoi de la coopérante Teresa Mayoral en collaboration avec le District des Frères Maristes. Le projet tente de faire connaître l'existence de cette loi par les gens du Chaco : les premières actions consistaient simplement à faire savoir que les Droits humains s’appliquent aussi à la protection des enfants et des femmes. Une seconde action, plus difficile à réaliser, a été de travailler pour changer la mentalité qui régit les relations hommes-femmes dans ce pays. Le fruit de cette action a été d’exposer au grand jour le cas de Marisa N N, pour lequel nous sollicitons maintenant des appuis et des gestes de solidarité internationale, afin d’aider à mettre de la pression sur les autorités paraguayennes afin qu'il soit possible de clarifier ce cas et d’obtenir justice.

Marisa et Teresa ont besoin de nous pour faire reconnaître les droits des enfants et que ces cas fasse jurisprudence dans ce pays. Pour cette raison, SED, avec plusieurs associations nationales et internationales de défense de l'enfance, de lutte contre l'exploitation des enfants et contre le recrutement d’enfants et d’enfants soldats, a entamé une campagne à partir de l'Espagne pour soutenir cette cause. Ces envois sont TRÈS IMPORTANTS, parce que pour les autorités, savoir qu’elles sont vues et observées de l'étranger peut les amener à assurer le bon déroulement des poursuites en cours, l’exécution du jugement avant la date limite de prescription (02/06/05) ainsi que la SÉCURITÉ de Marisa et des diverses personnes et institutions qui appuient ce cas, dont notre coopérante, Teresa Mayoral Seró. 

Pour contribuer à cette initiative
 

27.05.2005 - Vatican
50 ans après la Béatification du Père Champagnat 

Fiers afin d’être dignes 

[image: image5.jpg]


29 mai 1955 : 50 années se sont écoulées depuis l’événement historique de la Béatification. Une date importante, même si, dans un certain sens, elle a été dépassée par celle inoubliable du 18 avril 1999, lorsque Jean-Paul II a déclaré Marcellin Champagnat saint pour toute l'Église universelle.

Mais il nous plaît de feuilleter l'album de famille (le Bulletin de l'Institut, tome XXI) pour nous rappeler les sentiments ressentis par les frères qui ont vécu cet évènement inoubliable.

« La béatification n'est pas une marque d’honneur accordée à une personne comme le font les gouvernements de ce monde. L’Église a un regard différent de celui du monde. La béatification est un message, un appel et une invitation. Et si nous nous sentons fiers, nous devons aussi nous sentir plus dignes de notre Père Fondateur. 

Nous ne célébrons pas non plus une béatification pour faire travailler les fabricants de statues ou les collectionneurs d’objets sacrés. Une béatification a un but essentiellement moral : elle nous propose un modèle à imiter. Et ceci est encore plus vrai pour les membres de la famille religieuse née de ce Bienheureux. Nous sommes nés du cœur du Bienheureux Champagnat, à cause de cela, nous devons lui ressembler le plus possible et nous efforcer d’être semblables à lui. 

Avoir notre Fondateur sur les autels nous invite à devenir des religieux enthousiastes, dynamiques et de première qualité. C’est pour nous encourager que la Providence nous a accordé une telle grâce. Ce n'est sûrement pas pour que nous dormions sur nos lauriers. D'autre part, il serait vraiment dommage si nous nous replions sur nous-mêmes pour célébrer et goûter cette grâce en la vivant derrière notre petite clôture communautaire.

Que de notre cœur, avec force et conviction, montent de nombreux Magnificat de remerciement au Seigneur ! Mais, surtout, demandons-lui de vivre, dans nos activités habituelles, ce Magnificat joyeux qui consiste à faire tout notre possible pour appartenir complètement à Jésus et à aller à lui en nous faisant accompagner de Marie, comme le Père Champagnat nous l’a enseigné. » 

Reportage photographique
 
30.05.2005 - Espagne
La Cour Nationale enquête sur l’assassinat d’Espagnols 

Neuf morts oubliés en Afrique 
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Le journal El Pais du 24 avril 2005 annonce que la Cour Nationale enquêtera sur la mort de quatre millions de personnes au Rwanda et en R.D. du Congo. Il consacre deux pages entières aux événements survenus en 1994 et il trace une brève biographie des neufs espagnols tués, parmi lesquels figurent quatre de nos frères : Fernando, Julio, Miguel Ángel et Servando.

La poursuite criminelle a été présentée le 22 février 2005 par le Forum pour la Vérité et la Justice dans la Région des Grands Lacs et elle fait référence à neuf espagnols tués lors du génocide de 1994. 

Le Forum dispose de déclarations sous serment de dizaines de témoins et de preuves qui indiquent comme responsables des personnes qui occupent actuellement des responsabilités gouvernementales. L'initiative n'a pas été prise par les groupes auxquels appartiennent les victimes, mais par des associations auxquelles se sont joints les membres de leurs familles et des personnalités, parmi lesquelles se trouve le prix Nobel pour la paix Adolfo Pérez Esquivel. 

« Nous participons par respect pour la mémoire d’êtres chers, dit un représentant des familles. Le nom de l’assassin ne nous rendra pas ceux qui ont été tués, cependant, il servira à faire en sorte que cela n'arrive pas à d’autres. La poursuite est une forme d'aide parce que les responsables sont toujours au pouvoir et peuvent encore tuer. »

La Cour Suprême a confirmé que la Cour Nationale peut enquêter sur ces délits d’ordre international parce que neuf des victimes sont espagnoles. 

Copie du El País en PDF
 

31.05.2005 - Guatemala
Sœurs maristes de Champagnat 

Visite du Conseil général à la communauté de Belén 
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À l’occasion de la présence du Conseil général au Guatemala, à la fin de sa visite aux Provinces d’Arco Norte, une rencontre avait été planifiée avec la communauté de Belén ; elle a eu lieu le 10 mai, en après-midi, à sa maison située dans un quartier populaire. 

La communauté de Belén répond au désir d'un groupe de femmes de s’engager dans la vie religieuse féminine, en s'inspirant du charisme, de la mission et de l'héritage spirituel de Marcellin Champagnat ; tout cela est exprimé par le nom qu’elles ont choisi : Sœurs Maristes de Champagnat. 

La communauté actuelle, présente au Guatemala depuis dix ans, est formée d’Anita Maza (Guatemala), Daisy Contreras (El Salvador) et María Laura Soto (Costa Rica) qui sont pleinement impliquées, et de Guillermina Zelaya (El Salvador), Juana Olivas (Nicaragua) et Verónica Nieto (El Salvador) qui sont en formation. 

Selon leurs propres mots : « L’ expérience des ces dix années et l'inspiration divine nous ont amenées à vivre de manière spéciale les attentes des enfants et des jeunes des environs et à chercher des solutions qui favorisent leur développement humain, en les rapprochant du visage d’un Dieu-Père aimant, comme nous le demande le Père Champagnat. » 

C'était la première fois que le Conseil général en séance plénière avait l'occasion de se trouver chez les Hermanitas et cela s’est réalisé dans un climat très fraternel et joyeux. Il y a d’abord eu un temps de prière partagée, puis un partage informel durant le dîner. À la fin, la communauté a pu donner des informations sur sa situation actuelle et ses projets. Le Frère Seán a remercié les sœurs pour leur accueil fraternel et les a encouragées à continuer dans leur recherche de fidélité au charisme mariste. Comme souvenir de cette visite et en signe de communion, il leur a donné une icône de Marie, elle qui « a tout fait chez nous. »

 

02.06.2005 - Espagne
Conseil international des Affaires économiques 

Au service de la vitalité et de la mission 

[image: image8.jpg]


Du 23 au 28 mai, le Conseil international des Affaires économiques (CIAE) de l’Institut a tenu sa réunion annuelle à Lardero, La Rioja, en Espagne. Le but était de prendre le pouls économique de l'Administration générale et d’offrir au Frère Économe général des lignes d'action pour sa gestion. On a analysé les budgets de l'Administration générale pour 2005 et le rapport financier de l'exercice financier 2004. La CIAE a apporté une attention spéciale au système de financement de l'Administration générale, à l'origine et aux destinataires du Fonds de Solidarité du 20e Chapitre général et du Fonds de Formation de l'Institut.

Durant cette semaine, il y a aussi eu une rencontre avec les cinq Frères Administrateurs provinciaux de l'Europe mariste. Cela a permis de partager sur la situation économique de chacune des provinces. On a aussi étudié les défis actuels posés par la restructuration des Provinces et par l’appel au discernement quant à l’Usage évangélique de nos Biens.

Ce programme de travail intense n'a pas empêché de consacrer un peu de temps pour admirer les richesses culturelles de la Rioja, tant artistiques que gastronomiques, bien dosées par le Frère Administrateur de la Province, hôte de la rencontre.

 

03.06.2005 - Espagne
Initiative en faveur du Tiers-Monde 

11e Marche de solidarité 

[image: image9.jpg]


Le 18 avril dernier, une 11e Marche de solidarité a animé les rues de Grenade (Espagne). Le thème était : « Le monde est en marche, et toi ? »

Au printemps 1995, la 1ère marche, organisée par l'équipe de pastorale du collège mariste de la ville, avait emprunté les artères principales de Grenade. Il en fut de même pour les deux années suivantes. Mais, la 4e année, d’autres institutions ont été invitées à y participer et on a créé la « Plate-forme pour la solidarité en marche. » Son centre est toujours à notre collège. Cette plate-forme rassemble des groupes de jeunes, des paroisses, des groupes missionnaires, des collèges de la ville et des ONG. On compte jusqu'à 45 organismes !

Le but de l’initiative est de supporter des projets de développement dans des pays du Tiers-Monde, proposés par les groupes qui composent la Plate-forme. Lors de chacune des éditions précédentes, on a recueilli une somme de plus de 20.000 euros et les participants se comptent par milliers. L'intérêt suscité parmi les jeunes et les adultes est immense. 

L'objectif de cette année était de financer trois projets : Maison Hogar pour les enfants abandonnés de la ville de Calabozo (Venezuela), Bourses d'étude pour des élèves dans le besoin au collège mariste de Korhogo (Côte d'Ivoire) et, finalement, un don à la menuiserie Villa de Jenaro Herrera (Pérou).

Le fonctionnement de cette levée de fonds originale est très simple : les participants les plus directs (normalement des étudiants) écrivent dans un carnet le nom de leurs commanditaires et la somme d’argent que ceux-ci s’engagent à leur donner pour chacun des dix kilomètres parcouru. L’enfant marche donc pour des commanditaires. En divers endroits du trajet, on tamponne les carnets pour s’assurer que les participants ont bien fait la marche.

Environ 150 personnes veillent au bon déroulement de cet agréable événement, lequel tient à la fois du jeu et de la fête : maquillage des enfants, chansons, etc. De cette manière, nous tentons aussi de sensibiliser les gens de Grenade aux situations d’injustice et d’inégalité dans le monde.

 

05.06.2005 - France
Marcellin Champagnat 

Un oui qui change la vie 

Quelqu’un a écrit que la vie dépend de deux ou trois OUI ou de deux ou trois NON, dits au moment opportun. Marcellin a confirmé cet axiome.

Veux-tu être prêtre ?

Au début des années 1800, en France, il y avait un garçon qui rêvait, mais ses rêves ne coïncidaient pas avec ceux qu’un Autre avait pour lui. Le garçon était Marcellin ; l'Autre était Dieu. Un prêtre se présente et chambarde tous ses projets d’affaires, d'argent à gagner... « Veux-tu être prêtre ? » lui de[image: image10.jpg]


mande ce courtier de Dieu. Marcellin cesse pendant un instant de jongler avec les objectifs qu’il s’était fixés, et les beaux châteaux de sable qu’il avait construits s’écroulent. Il accepte un pari risqué, presque impossible à remporter parce qu'il devra affronter des années d’études intenses. Et voilà qu’à l’aube de ses quinze ans, il ne [image: image11.jpg]


compte qu’un jour de classe : un seul ! Mais si Dieu appelle... « Rien n’est impossible à Dieu. » La grande difficulté sera de convaincre les autres et non pas lui-même, ceux qui lui disent que son choix est impossible. Mais il est tenace et obstiné, il va tout droit, écartant les craintes, se forgeant de nouveaux rêves, bien différents des précédents. Pari victorieux ou risque hasardeux ? Les faits prouveront qu'il a eu raison de répondre oui au Dieu qui appelle : il est devenu prêtre, et quel prêtre ! 

Il ne se repentira jamais d'avoir pris le détour que Dieu lui a indiqué.

Il y a un garçon qui attend Dieu.

Envoyé dans un bourg perdu, le jeune prêtre ignore qu'il est en train de faire quelque chose de grand, parce que le ciel lui a préparé un nouveau rendez-vous. Une fois encore, il répond oui. Un jeune se meurt et Marcellin court pour le préparer à sa rencontre avec Dieu. Mais c’est vraiment près du lit de Jean-Baptiste Montagne (tel était le nom du garçon) que pendant un instant s’arrête son monde. Les brins d’une histoire accablante se donnent rendez-vous lorsque le regard du jeune homme, transformé par la souffrance, rencontre l'âme éplorée du jeune prêtre. Peut-être que les projets de Marcellin comportent d’autres urgences qui surgissent déjà avec leur poids de douleur. Un jeune se meurt, mais c’est la société entière qui se meurt, les talismans et les simples rénovations ne suffiront pas à la guérir. Une vieille idée, reléguée au grenier de ses rêves, mais qui y traînait depuis le temps de son séminaire, se concrétise. « Il nous faut des Frères... » songeait-il ! Mais devant le lit du mourant qui ignorait tout de l'existence de Dieu, il affirme : « Il y aura des Frères... » C’est son oui à Dieu et à l'histoire. 

Il aurait pu analyser, supputer des chiffres, décliner des statistiques ; il n’en fit rien parce que cela n’était pas nécessaire. Les désastres d’un raz-de-marée idéologique étaient là sous ses yeux. Pas besoin d’analyses autour d’une table, mais d’une intervention d’urgence : il s’agissait en somme d'un autre oui généreux et Marcellin l'a dit. 

Magie d'un mot monosyllabique « écrit » aujourd'hui sur toute la mappemonde.

 

07.06.2005 - Italie
Réunion de Consultation des Laïcs 

Élargir notre tente 

Une réunion de consultation auprès des laïcs de tout l’Institut a eu lieu à la Maison générale sous les auspices de la Commission internationale du Laïcat. Le but était d’écouter des laïcs maristes impliqués dans l’animation pour connaître leurs désirs, leurs besoins d’appui et pour demander leur avis quant à la manière de procéder pour notre cheminement ensemble. 

Nous leur avons aussi demandé d’étudier les plans et les tâches de la Commission du Laïcat et de nous faire part de leurs réactions. 

Les participants sont venus de 10 provinces maristes des 5 continents : 

Asie : Andres Magallanes (Philippines), 

Pacifique : Anne Dooley (Melbourne) 

Afrique : Adrienne Egbers (Afrique Australe), Achi C. Godwin (Nigeria)

Europe : Marta Portas (L’Hermitage), Encarna Garcia (Mediterránea), Frank Aumeier (Europe Centre-Ouest)

Amériques : Joe Reganato (États-Unis), Claudia Rojas (Norandina), et Edison Oliveira (Rio Grande do Sul).

Ils se sont joints aux Frères Pedro Herreros, Président de la Commission, Emili Turu et Antonio Ramalho, Conseillers de la Commission, et Michael Flanigan, Secrétaire de la Commission. 

Lire plus | Reportage photographique
 

08.06.2005 - Argentine
Rencontres par groupes d’âge 

Ravivons la flamme dans nos vies et nos communautés ! 
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À Cruz del Sur, selon le Plan de revitalisation des frères et des communautés, nous effectuons des rencontres de réflexion et de prière pour partager nos [image: image13.jpg]


espoirs avec les frères qui arrivent à une même étape de leur vie. 

Les 23 et 24 avril, une telle rencontre a eu lieu pour les frères aînés de 75 ans à San José à Luján, Argentine. Pour soutenir la réflexion et la prière, le Père Ignacio Pérez, Jésuite, a développé le sujet de notre réalité de consacrés aujourd'hui. La Doctoresse Lilián Díaz a parlé des soins de santé durant cette étape de la vie : alimentation, activité physique, temps de repos. Mme Alicia Lloveras a parlé des conditions psychologiques pour vivre pleinement ce moment de la vie. Puis, le Frère Demetrio Espinosa, Provincial, a présenté un rapport sur la Province et l'Institut.

Les moments de prière personnelle, les temps de récréation et de partage des nombreuses expériences ont été accompagnés par la prière des Heures, la récitation du chapelet et l’Eucharistie. La réunion a rassemblé 30 frères pour partager et profiter de cette étape de leur vie mariste.

Il n'y a pas de doute que la responsabilité de travailler pour le Royaume continue de marquer cette étape de la vie, même si nous sommes plus aisément fatigués.

Les 7 et 8 mai, quinze frères entre 65 à 75 ans se sont réunis à la maison Provinciale de Buenos Aires. Ils ont travaillé selon une dynamique semblable à celle des frères plus âgés, mais davantage centrée sur la responsabilité à l’intérieur des œuvres auxquelles beaucoup parmi eux continuent de se dévouer dans les domaines de l’administration et de la pastorale.

L’apport des spécialistes Díaz et Lloveras a porté sur l’alimentation et les soins particuliers à ce groupe d’âge, les relations, le fait d’être conscient de nos capacités et de nos limites. Il faut aussi mentionner la contribution du Frère Agustín Martínez sur l'Administration provinciale et le rapport du Frère Demetrio sur la Province et son orientation nouvelle. Les moments de fraternisation, de prière et de partage, soit à la table, soit à la table eucharistique, n’ont pas manqué. 

Reportage photographique
 

10.06.2005 - Brésil
Rencontre interprovinciale des formateurs et animateurs des vocations 
Vivre ensemble, partager, s'entraider et avancer selon des lignes communes. 

Du 14 au 19 mai 2005, une rencontre interprovinciale des formateurs et des animateurs vocationnels a eu lieu à Florianópolis, Brésil. Quarante frères représentaient le Brésil et deux la Province de Santa María de los Andes. Nous avons bénéficié de l'aide précieuse et informée de deux personnes-ressources à l’étape du JUGER, afin de guider notre réflexion et de mieux comprendre la situation des jeunes d’aujourd’hui dans le monde post-moderne. Mentionnons aussi la présence des Frères Provinciaux, du Supérieur du District et du Frère Antonio Carlos Ramalho, Conseiller général, présences importantes et appréciées par tous les participants.

La Commission interprovinciale de la Formation et de l’Animation vocationnelle du Brésil a coordonné l’événement. Les travaux se sont déroulés selon la méthode VOIR, JUGER et AGIR. 

Les objectifs de vivre ensemble, partager, s'entraider et avancer selon des lignes communes ont été atteints par les provinces. La joie et la satisfaction transparaissaient sur tous les visages. L'évaluation finale a confirmé la valeur et l'importance de ces rencontres pour consolider la restructuration et pour avancer dans une même direction pour la vitalité des provinces et la refondation de l'Institut. 

Voici les lignes d'action entrevues pour les prochaines années : 1) Assouplir le temps des étapes de formation en l’ajustant au rythme de croissance de la personne en formation. 2) Assurer au jeune un accompagnement personnalisé au cours de ses étapes successives, afin de développer sa maturité humaine, chrétienne et mariste, et pour susciter une autonomie responsable. 3) Poursuivre la qualification des animateurs vocationnels et des formateurs par une culture personnelle permanente et le partage entre différentes congrégations. 4) Revitaliser nos communautés par de bonnes relations fraternelles afin de rendre notre témoignage plus authentique. 5) Centrer la vie des frères et des personnes en formation sur Jésus-Christ en cultivant la spiritualité apostolique mariste, l'esprit missionnaire, le zèle apostolique, le sens de l’Église et de la solidarité. 

La visite au sanctuaire de Santa Paulina a marqué l'après-midi de fraternisation et de repos.

 

12.06.2005 - Afrique du Sud
Atelier sur le partage de notre appel 

La vocation d’enseignant 
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Depuis décembre 1997, les Frères Maristes d’Afrique du Sud organisent périodiquement des ateliers pour les éducateurs laïques maristes qui travaillent dans leurs cinq écoles. Le cinquième de ces ateliers a eu lieu pendant trois jours en avril au Good Shepherd Retreat Centre, près de Johannesburg. Près de 60 personnes ont participé à l’événement qui était animé par Robyn Picas du Sacred Heart College et par Frère Mario Colussi. 

Parmi les moments forts, mentionnons la session dirigée par Mgr Kevin Dowling, évêque de Rustenburg, sur l’impact de la mondialisation en Afrique du Sud et la réponse des écoles catholiques, et la session du Frère Michael Burke, CFC, qui a débuté sa formation d’enseignant chez les Frères Maristes. Il a prononcé une allocution sur la vocation de l’enseignant ; elle s’intitulait : The Singer and the Song. 

Les autres activités dignes de mention sont :

* Une méditation originale suivie d’un temps de réflexion personnelle sur sa vie pour faire une représentation originale de Rivière de ma vie. Les gens étaient libres de partager leurs découvertes entre eux. Un couple marié a fait sa rivière ensemble et chacun a pu découvrir des choses sur son partenaire ! 

* L’histoire de la vocation de Mario.

* Une présentation de Robyn sur la pastorale scolaire – il a écrit un livre sur ce sujet en se basant sur son expérience à Sacred Heart.

* Une présentation audio-visuelle sur une icône de Marie. Elle était inspirée d’un livre de l’Archevêque Rowan Williams : Ponder these Things.

* Une mise en commun, une discussion et des activités sur cinq aspects de l’éducation mariste selon le document La mission éducative mariste. La section sur l’amour du travail proposait aux groupes de construire un modèle de l’Hermitage. Les meilleurs modèles ont été immortalisés sur pellicule !

* Une cérémonie de clôture où les participants se sont délégués les uns les autres pour continuer leur apostolat d’éducateur. 

Un participant a fait remarquer qu’il enseignait depuis plusieurs années, mais que, durant l’atelier, il avait compris plus profondément qu’auparavant le sens de son travail. Comme dirait Chaucer: Faut-il davantage de paroles ?
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